
VOYAGE D'IBERVILLE.

Uetourner après avoir été à toutes les cabanes, pleurant parcequ'on
Voulait partir, on fit entendre au chef que nos messieurs l'atten-
daient au bord de l'eau, il fit signe qu'on pillait du bléd-d'inde
Pour nous faire du pain, ce qu'on dit à M. de Sauval qui était
0Cmmandant en l'absence de M. d'Iberville, pendant ce temps-là on
traita un enfant de 12 à 19 ans esclave pour un fusil, une caisse de
poudre, un treboure, et quelques balles, ce pauvre enfant avait si
grand regret de quitter ces sauvages, quoiqu'il fut esclave qu'il
Pleurait incessamment sans jamais l'empêcher, le matin que nos
inessieurs furent au village, le chef des Monyanlachas donna à M.
Sauval une lettre de M. de Conty écrite des quinipissas, au mois
d'avril 1686 à M. de La Salle par laquelle il marquait qu'il avait
descendu le fleuve avec 25 Français, 5 Illinois, et 5 Chaouanous,
2 nations habitées dans la rivière des Illinois où M. de la Salle
avait fait bâtir le fort de St. Louis ; et faisant en tout 35 hommes ;
il lui marquait qu'ayant appris qu'il avait un vaisseau perdu et
qu'il avait guerre avec les sauvages de la mer, il était descendu
pour lui donner secours, et lui mandait toutes les nouvelles du
Canada, il lui disait ensuite qu'il avait fait la paix avec toutes les
nations de la rivière où il avait passé. M. de La Salle était parti de
Prance l'année 1694 pour trouver l'embouchure de la rivière dans le
.elphe du Mexique, ayant atteré au-dessus comme nous vîmes par
le journal d'un pilotte qui était avec lui, il ne la reconnut pas,étant
obcandu dans le temps que le pays était noyé, et ne l'étant pas
krs qu'il y arriva par la mer, ce qui fitqu'il alla plus de huit lieues

o l'ouest, parceque les habitants de St. Domingue lui avaient dit
que les malles partaient à l'Est, dans le canal de Bahama ce qui est
Vrai, mais lorsqu'on est enfoui dans le golphe, elles partent à
l'ouest, ce qui fut cause de son erreur, et de son malheur; enfin
n'en ayant pu apprendre de nouvelles, il s'en retourna, se conten-
tant de laisser cette lettre, et une autre à 8 lieues de la mer dans
n arbre ayant envoyé deux de ses canots, l'un à l'ouest et l'autre
Sl'est, lesquels ayant fait 28 où 30 lieues selon leur vent, l'eau

douce leur manquant, M. de Sauval lui donna quelques haches et
Couteaux pour avoir la lettre, lui laissa le nouveau testament et les
Ir4ages et lui donna môme de la poudre qu'il lui demanda, il ne

'Oilut point nous montrer cette lettre en montant le fleuve, nous
»renant pour des Espagnols à ce qu'il nous firent entendre, sur les
10 heures nous nous embarquâmes sur nos chaloupes pour
4escendre le fleuve et arriver à nos navires ; nous leur criâmes
trois fois vive le roi, emmenâmes nos deux hommes que des
basseurs, avaient trouvé au bord de la rivière au retour de leur

'Chasse, lous avions vu les même chasseurs, en montant nous


